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SI MERIFONS M'ETAIT CONTE...

Dans le val du Salagou, en amont d'Octon, sur une
voie ancestrale permettant de passer aisément de la val­
lée N/S de la Lergue à la vallée presque parallèle de
l'Orb , puisque le col de la Merquière culmine à 175 mè­
tres seulement, on trouve la chapelle St-Pierre de Méri­
fons. La source, qui alimente la ferme bâtie un peu plus
haut, a, sans doute, suivant la tradition, motivé l'implan­
tation , en ce lieu, de l'église. Succédant peut-être à quel­
que temple païen?

1972 Mérifons . Ensemble église prieuré. Vue côté est

Mérifons, fontaine mérid ienne, Meridi fons, suivant
M. Fabre, historien du 1ge siècle ; fontaine d'Aimerv ou
plutôt fonds d'Aimery, suivant feu M. G. Combarnous.
L'ancienneté du lieu, tout indiqué pour un oppidum, rem­
placé par une villa romaine (présence de fragments de
tegulae dans les murs) plaiderait pour la première hypo ­
thèse (note 1).

Mérifons, ancienne église Saint-Pierre, façade occiden­
tale. (Cliché Inventai re Général - M. Descossy)
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Une chapelle wisigothique y fut construite: un autel
wisigothique étêté (référence abbé Giry), un baptistère en
bon état, une pierre d'autel en sont les vestiges caractéris­
tiques affirmatifs (v. illustrations) . L'édifice simple , non
voûté, avait un toit sur charpente.

Les églises préromanes étaient petites, en raison de
la faible densité de la population et aussi parce que seuls
les adultes, baptisés à la majorité, y pouvaient prier. Ra­
res , elles étaient communes à plusieurs hameaux, plu­
sieurs fermes, bâties souvent en pleine campagne, donc
éloignées de tous. On les appelait justement "mitoyen­
nes".

En 1020, un pape décide que , dorénavant , les en­
fants seront baptisés ; devenant chrétiens, ils fréquente­
ront l'église. De ce fait, le nombre des ouailles est multi­
plié par... quatre . Il faut donc des églises plus
importantes. A bâtir , mieux vaut bâtir dans le village
même, lequel village, d'ailleurs, au fil des jours , a pris de
l'importance. D'où la floraison des églises au 11 e et sur­
tout au 12e siècle .

Le chœur. La voûte bandée d'ogives 17e siècle

Mêrifons, pou rtant , n'est pas abandonnée. La lé­
gende veut que Fulcran - 945-1006 - y ait été baptisé ;
est-ce une raison? Une seconde raison naît du fait qu 'elle
appartenait à la famille. Elle ne figure pas sur le testa­
ment de Fulcran, sûrement parce qu 'il ne pouvait en dis­
poser entièrement.

Bien certainement elle a été agrandie. Elle est men­
tionnée en 1162 (2~ puis en 1202 dans une bulle du pape
Innocent 11\ ; par la suite elle devient paroissiale et cu-
riale. .

Description

La nef a deux travées en voûte d'arête, sans nervu ­
res ; l'ensemble est fait sur le modèle ancien, appareillage
peu travaillé, matériaux du pays . Elle est éclairée de deux
fenêtres , l'une au sud , de facture plutôt ord inaire , l'autre
à l'ouest , au fronton , soignée, à linteau plat.

©Groupe de Recherches et d'Etudes du Clermontais (G.R.E.C.) : https://etudesheraultaises.fr (Tous droits réservés)



L'arc uiornphal, en plein cintre, limite le sanctuaire.
Deux chapelles forment le transept. La chapelle nord,
voûtée en plein cintre, en belles pierres, taillées, attire
l'attention. Elle supporte le clocher, bâti bien après elle,
comme le prouve la rencontre en V renversé des deux
constructions. Une fenêtre étroite, en plein cintre, ébra­
sée à l'intérieur l'éclaire chichement. Un autel , face à
l'est, une petite piscine, en sous-sol une excavation qui a
servi de tombeau, une litre (3) sur les trois murs, la corde
de la cloche peuplent cette chapelle. La chapelle sud est
moins soignée.

La clé de voûte légèrement désaxée

La croisee du transept, comme la nef , est voûtée
d 'ogive.

L'avant-chœur du sanctuaire est éclairé par deux fe­
nêtres latérales en plein cintre; l'abside par une fenêtre
de même type, dans l'axe est-ouest. L'autel , rustique à
l'origine, a été refait dans le même esprit. Au total , trois
autels.

Deux piscines, côté épître , peuvent recevoir, l'une le
vin consacré non bu qui se perd dans la masse par un
petit trou , l'autre, l'eau de rinçage du calice .

Pas de tabernacle sur l'autel , mais un tabernacle en­
castré du côté évangile, à entrée ogivale, sûrement rap­
porté, rappelant la porte.

Le baptistère
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Sous cette coupole, on a bandé les ogives , imitant
ainsi une voûte gothique sans toutefois obtenir la flèche
élancée propre à ce style. Les arêtes d 'ogive à section
polygonale ne correspondent pas à la section des voussu­
res de la porte, avec deux gorges et deux boudins.

La clé de voûte est importante pour cette voûte
basse. Les ogives ne s'y insèrent pas régulièrement: une
seule des quatre branches, des amorces prévues pour le
départ des ogives, a été utilisée . On peut en conclure que
clé de vo ûte.,arêtes d 'ogives sont en réemploi, plutôt ap ­
proximatif.

Sur l'écu sont dessinés , en creux, un personnage bê­
nissant de la main droite levée (moine? St Fulcran ?) et
un étendard, avec les hermines et les six fasces des Guil­
hem de Clermont (G. Combarnous) (5) .

Le prieuré, bâti sur deux salles voûtées d 'arêtes,
avait deux niveaux, le deuxième ayant été rajouté au 17e

siècle , à la réfection de la chapelle.

1983 . Après 7 ans de travaux

La porte et la façade

On est frappé par la beauté de la façade , une palette
de peintre, où jouent quatre teintes de pierres.

La porte romane· un vousseau nous est resté - a été
remplacée par l'actuelle porte ogivale. Pour cette opéra­
tian, on a ancré un arc de décharge, avec pierres placées
de chant (4) qui , restées là, contribuent au pittoresque de
la façade. On a pu bâtir; pour cet embellissement . ou
cette mise au goût du jour . on a réutilisé un ensemble
prélevé ailleurs : au piedroit (4) gauche, on voit quatre
pierres superposées repérées 1 II III III!. Ces marques
dénotent un démontage de ces éléments par un maçon .
L'angle trop fermé formé par les piédroits et les voussoirs
n'est pas habitue!. Nous avons recueilli une des 2 pierres
taillées qui ouvrait un peu plus cet angle. Ces deux rêfê ­
rences contribuent à étayer la thèse d'une modification de
l'entrée.

Nous pensons que la chapelle préromane a été re­
prise entièrement au 17e siècle , agrandie sûrement pas ,.
mais consolidée, embellie, pourvue d'un clocher, d 'un
prieuré plus important. En effet , le 24 mai 1659 , Mgr de
Harlay fait noter, au cours de sa visite pastorale :
"L'église de Mérifons est découverte et n'a pas de clo­
cher. Il faut donc la réparer, à tant que faire l'embellir·
porte? ogives? prleurê ? . étant donné qu'elle fut la cha­
pelle du grand saint lodêvois, Fulcran . mort en 1006,
mais dont le corps, en 1573 , a été découvert intact par
les protestants venus piller Lodève".
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La litre , que nous avons mentionnée à la chapelle
nord - qui peut signifier deuil - aurait été peinte sur les
murs de cette chapelle précisément dédiée à St-Fulcran, à
cette épo que-là , pour qu 'y soient célébrés des offices par­
ticuliers , pro pitiatoires.

La litre peut aussi signif ier pouvoir de moyenne et de
ha ute justice , auquel cas ce pouvoir aurait pu passer de
l'é vêque au se igneur de Malavielle. On ne peut que s 'in ­
terroger.

Pierre d'autel, creusée en son centre . Elle reposait sur le
pavage de lauzes que l'on voit maintenant, mais, était
cachée dans la terre-mortier sur laquelle reposait le
pavage du 17 e s. - en pavés de terre cuite

Conclusion

Saint-Pierre de Mérifons , si .elle n 'est pas "un bré­
viaire de Pierre" n'en constitue pas moins un livre d'his­
to ire , parallèlement à une én igme, à des énigmes.

Si vous lisez un joui" : "Concert à Mêrifons", allez
écouter: l'acoustique y est vraiment merveilleuse, les
"Amis du lodèvois" récompensés officiellement le 10 dé­
cembre 1981 par le Tl " prix des chefs-d'œuvre en péril,
so nt fiers de leur œuvre, et heureux surtout de voir que la
mairi e veille désormais sur cet édifice vénérable .

Le Président des Amis du Lodévois
Joseph Couffinhal
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P.S . Le livre "La chapelle de Mérifons dans le contexte
diocésain" plus riche en détails est aussi un livre d 'his­
toire religieuse et sociale jusqu'en 1800. Toutes librairies
ou 67 .44.05.00

Gravures publiées dans "la chapelle Mérifons en Lodé­
vois ", collection "la vie en Lod êvois", imprirn: des Beaux
Arts , Lodève, 1984, 3e trim.

NOTES DE LA RÉDACTION
(1) Nous donnons ci-dessous les indications relevées par

Frank R. Hamlin, en collaboration avec l'abbé André
Cabrol, dans "les Noms de lieux du département de
l'Hérault - Nouveau dictionnaire topographique et éty­
mologique", 1983. Au lecteur d 'y réfléchir.
"Mér ifons, commune (canton de Lunas) ; ecclesiam de
Marifonte cum capella, 1162 (c. ville Lod. p . 27) ; ec­
clesia S. Petri de Marifontibus, 1252 (pouillé) ; villa
Marifontis, 1264 (L. Vert de Lodève, p . 47) ; ecclesia
S . Petri de Mar ifontibus, 1484 (ibid, p . 12) ; de Meri­
fontibus , 16 e s. (RDL) ; Merifons, 1622 (Le Clerc) ;
l'église de Mérifons, 1740-60 (FL.7. 171) ; Mérifons,
1770-2 (Cassini) . Donne son n. au l.d Planas de M.
Etym . obscure : les formes latin isées du Moyen-Age
n'ont sans doute aucune valeur étymologique ; mais
l'hypothèse d 'un n. d'homme germanique Mérifuns ,
ém ise par Gamillscheg et reproduite dans DNLF, nous
paraît hasardeuse. 0 Campm de Merifons, 1166-7
(c.c. Agde, p.l72) . l.d . situé à Montblanc, d 'après
Terrin , p .473, n.72. Sans doute transplantation du
précédent".

(2) voir article de l'abbé Gérard Alzieu , dans Bulletin
G.R.E.C. n" 42-43 (janv . avril 1987) p . 17 -18 , article
Saint-Pierre de Mérifons

(3) Litre , n.f. (var de liste 2) Large bande noire qu 'on
tendait autour d'une église aux obsèques d'un grand
personnage, et sur laquelle figuraient les armoiries du
défunt. (cf. Grand Larousse en 5 vol. , 1988) . Celle de
la chapelle de Mérifons est publiée dans "le livre sur la
chapelle"

(4) piêdroit (ou pied-droit) - chant - parfois champ
(5) Gaston Cornbamous "Les châteaux des Guilhem et

de Clermont" ( nprim . Maury, 4e trim 1978)
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